ANNEXE 9
STÉPHANE ARTETA (Nouvel Observateur 16 janvier 2003) 

Vingt et un ans après sa création, la petite radio libre parisienne est devenue la première radio de France. Aujourd’hui, elle est le joyau d’un groupe implanté dans neuf pays, et qui pèse 350 millions d’euros de chiffre d’affaires. Success story


«Charliiiiie, Charliiiie, Charlie sur NRJ.» «On n’est jamais seul, avec NNNNRRRRRJ.» «Haaaan. Je me prends mon pied, j’écoute NRJ.» Jean-Paul Baudecroux aussi. Confortablement assis dans le gros fauteuil de son grand bureau, le PDG de NRJ semble en lévitation. Il se repasse les premiers jingles de sa station. Ils ont 15 ou 20 ans… et il ne les a pas écoutés depuis des lustres. «Et celui-là? Vous vous en souvenez?», demande-t-il l’œil pétillant. Oui, on s’en souvient. L’habillage de l’antenne, c’est probablement la plus grande réussite de sa radio. Au début des années 1980, ces spots étaient même révolutionnaires. On y entendait constamment le mot «stéréo», magique à cette époque, et on y causait anglais: «NRJ I can get around», «NRJ makes you feel good». Peu importe si le message était incompréhensible: c’était jeune, c’était nouveau, c’était branché. Les grandes stations généralistes de l’époque – RTL, Europe 1 et Radio-Monte-Carlo – prenaient instantanément un sacré coup de vieux. L’avenir appartenait aux radios libres. A l’époque, quand il voyait passer un corbillard, Jean-Paul Baudecroux s’exclamait: «Encore un auditeur de RTL ou d’Europe 1!»
 
Vingt ans plus tard, le militant de la FM a gagné son pari: NRJ, écoutée chaque jour par plus de 6 millions de personnes, est devenue la première radio de France, devant RTL, qu’on croyait pourtant indéboulonnable. Une progression constante: la radio «stéréo tonique» a coiffé Europe 1 en 1995, puis France-Inter en 1997. Ce nouveau sacre, contesté par les dirigeants de RTL, est dû au changement de méthodologie du sondeur Médiamétrie. Le classement prend désormais en compte les auditeurs de plus de 13 ans, contre ceux de 15 ans et plus auparavant (voir encadré). Qu’importe, même avec les méthodes de l’ancien système, NRJ égalerait pour la première fois l’audience de RTL. «C’est l’aboutissement d’un rêve», dit Jean-Paul Baudecroux. Il a fêté ça au champagne. 
A 56 ans, le fondateur de NRJ ne ressemble plus à un aventurier. Habillé strict, soigneusement coiffé, d’austères lunettes cerclées sur le nez, il a plutôt l’allure d’un cadre supérieur de la Société générale. Mais cet ancien commercial de Revlon, amateur de «grandes blondes», a le sourire malicieux du gamin qui prépare un sale coup. Il a aussi le regard émerveillé d’un gosse, quand il vous parle de son juke-box, une pièce de collection. On en oublierait presque que c’est un chef d’entreprise redoutable, un bosseur acharné. «Je suis triste le vendredi, car tout s’arrête pendant deux jours», dit-il. Il aime prendre seul les décisions et s’avoue même «un peu parano: ça permet de voir arriver les coups ».«Baudecroux est un visionnaire, dit Alain Weill, PDG de RMC-Info et ancien vice-directeur de NRJ. Quand il est arrivé, il avait un vrai projet d’entrepreneur. Les autres patrons de radio venaient davantage du monde politique que de celui de l’entreprise.» 

A l’image de son boss, NRJ, elle aussi, a changé. Installée rue Boileau, dans le 16e arrondissement de Paris, la radio s’est embourgeoisée: de vastes locaux, des studios flambant neufs, du matériel dernier cri. A l’étage de la direction, une superbe terrasse. Le bureau de Jean-Paul Baudecroux, tapissé de disques d’or, contiendrait à lui seul toute la radio 102, le premier nom de NRJ, alors sise au 55, rue du Télégraphe à Paris. A l’époque, la sœur et la mère de Jean-Paul Baudecroux lui avait trouvé un studio près des Buttes-Chaumont. Tout a donc débuté dans 25 mètres carrés, loués 800 francs par mois. «La console était dans l’évier de la kitchenette, l’émetteur dans la baignoire et l’antenne sur le balcon», se souvient Baudecroux. 
Sept ans plus tôt, il avait déjà écrit au président Giscard d’Estaing pour demander d’autoriser les radios libres. C’est Mitterrand qui exaucera son vœu. «J’ai parfois la nostalgie des débuts. Ces vingt ans sont passés comme un rêve», dit Jean-Paul Baudecroux. Il égrène les souvenirs: le logo choisi avec son beau-frère, la manif de 100000 jeunes en 1984 contre les sanctions du CSA (NRJ utilisait un émetteur dont la puissance excédait 80 fois celle autorisée), le directeur du Conforama de Sainte-Geneviève-des-Bois, qui lui apportait chaque semaine un chèque pour payer la publicité…
Aujourd’hui, si les studios sont squattés par des animateurs aux tenues décontractées, les couloirs de la radio des «djeunes» sont arpentés par des commerciaux encravatés. NRJ, la petite radio libre parisienne, a changé de standing en devenant un ténor des médias. Car NRJ, ce n’est pas seulement la FM, qui passe des tubes en boucle, c’est aussi un groupe coté à la Bourse de Paris, NRJ Group, qui emploie 1600 personnes, et qui est présent dans neuf pays d’Europe (Allemagne, Autriche, Belgique, Danemark, Finlande, France, Norvège, Suède, Suisse). 

NRJ Group, détenu aux trois quarts par Baudecroux, réalise plus de 350 millions d’euros de chiffre d’affaires par an. Il est également propriétaire de Nostalgie, Chérie FM, et Rire et Chansons, trois stations dont l’audience, en progression constante, totalise près de 8 millions d’auditeurs chaque jour. Enfin, NRJ Group a son propre label (NRJ Music, qui a signé Eve Angeli ou Le 6-9), et détient plusieurs sociétés de diffusion et de multimédia. Avec Towercast et Numericast, le groupe fournit des prestations techniques aux radios privées ; avec sa régie Spot Machine, il produit des messages sonores pour France-Inter, Fun-Radio ou Europe 1. Et en 2004 avec la TNT (télévision numérique terrestre: de nouvelles chaînes gratuites visibles grâce à un décodeur), NRJ TV débarquera sur le petit écran. Pour Jean-Paul Baudecroux, la TNT est même «une révolution aussi importante que la FM ou le Walkman». 
Seule ombre au tableau: les activités internationales et les filiales internet sont largement déficitaires. Les réseaux européens de NRJ ont perdu 15 millions d’euros l’an dernier. Pas de quoi ébranler le groupe. Pour l’exercice 2001-2002, il a réalisé un résultat net de 51,9 millions d’euros, en hausse de 5,3%. Surtout il ne présente plus de dette, affichant même un excédent net de 3,5 millions cette année. Ce qui n’empêche pas Jean-Paul Baudecroux, surnommé Picsou, de surveiller les dépenses de ses collaborateurs. Ainsi, il n’hésite pas à leur rappeler qu’un stylo mal rebouché, c’est de l’argent gaspillé! Peut-être les séquelles des années de vaches maigres, quand la station n’avait pas encore le droit de diffuser de la publicité. 

NRJ est à présent la première radio d’Europe. Et c’est la seule au monde qui organise une remise de prix à son nom, retransmise en prime time sur une grande chaîne télévisée: les «NRJ Music Awards», suivis en moyenne par 7 millions de téléspectateurs sur TF1. Comme chaque année depuis quatre ans elle aura lieu en lever de rideau du Midem à Cannes, le 18 janvier. D’après nos informations, le budget de la soirée dépasse les 750000 euros. Et c’est TF1 qui règle la note. La première chaîne, en pleine cure de rajeunissement, espère ainsi fidéliser les 15-24 ans accros à sa «Star Academy». 
Cette année encore les plus grandes stars, comme Robbie Williams, y sont attendues. Car leurs maisons de disques ne refusent rien à NRJ. Pour avoir boudé la cérémonie, il y a deux ans, Madonna a été boycottée de l’antenne pendant des mois! Il fallut le partenariat entre la radio et le dernier «James Bond», dont elle interprète le thème principal, pour entendre de nouveau la chanteuse américaine sur les ondes de la station de Baudecroux. D’une manière plus générale, NRJ, farouchement attachée à son indépendance, ne se laisse pas dicter sa programmation par les majors. «Parce qu’on est une radio musicale, on ne peut pas passer n’importe quoi, ce serait suicidaire, explique Max Guazzini, président du directoire de NRJ Group. Si un disque ne plaît pas aux auditeurs, on ne le joue pas. Même si l’artiste s’appelle Michael Jackson ou George Michael.» L’an dernier, «la Musique» de la Star Academy n’était pas vraiment la tasse de thé des auditeurs. C’est pourquoi NRJ n’a pas souhaité être le partenaire de la promotion 2002. «Mais on joue leur nouveau disque "Paris latino" parce qu’il est bon», dit Max Guazzini. 
«Hit music only» : des tubes et seulement des tubes! Voilà la recette de NRJ depuis ses débuts. C’est ce qui a fait son succès, et horripile ses détracteurs. La station est l’emblème de la musique commerciale: de la soupe, critiquent certains. Mais pourquoi changer une formule qui gagne? «Je ne crois pas aux talents méconnus, assure Jean-Paul Baudecroux. Quand une chanson est bonne, elle a forcément du succès.» Même son de cloche chez Max Guazzini. «Nous avons découvert énormément d’artistes. Avant qu’ils soient connus, donc commerciaux, NRJ était même la seule à passer leurs chansons», souligne-t-il. C’est cet ancien militant socialiste qui a le dernier mot sur la programmation. Max Guazzini est, dans l’ombre de Baudecroux, l’autre âme de la radio. Homme de réseau dans les années 1980, il est surtout réputé pour son flair. C’est lui qui a découvert le groupe espagnol Las Ketchup, pendant les fêtes de Dax. Et c’est à Saint-Tropez que cet amoureux de rugby a entendu le remix de «I Will Survive», qui deviendra un énorme tube. 
Mais le pif ne suffit pas. Pour s’assurer de l’efficacité de la programmation, NRJ, reine du marketing, teste toutes les chansons auprès d’un échantillon d’auditeurs. S’ils n’aiment pas, le disque finit au clou. Même si les animateurs l’adorent! A une époque, une note leur rappelait: «Les disques que vous aimez, écoutez-les chez vous.» «Au début, chacun avait sa marque de fabrique, son style, dit Mike, un ex-animateur maison. Aujourd’hui, les animateurs semblent formatés. La faute ne vient pas des personnes: ils appliquent à la lettre des règles qui leur sont imposées.» Une analyse confirmée par un animateur d’aujourd’hui: «C’est vrai, on ne choisit pas les disques, c’est parfois frustrant. Mais la programmation a fait ses preuves depuis longtemps.» 
La formule ne changera pas. Baudecroux y veille. Il écoute la station tous les jours, dès le petit matin. «C’est plus sympa de se réveiller avec le dernier tube de Shakira… qu’avec un discours de Marc Blondel!» 

NRJ créée par Jean-Paul Baudecroux en juin 1981. 

Revenant des États-Unis où il fit des études de commerce, Jean-Paul Baudecroux profite de l'élection de Miterrand pour créer sa radio libre. Ces dernières ne sont plus brouillées depuis le changement de majorité, et Baudecroux y voit l'occasion d'en faire une affaire rentable, bien que la publicité soit à cette époque interdite sur les nouvelles radios FM.

Après l'idée d'une radio pour les femmes, Baudecroux opte finalement pour une radio musicale pour les jeunes, et fonde ainsi NRJ (pour Nouvelle Radio des Jeunes). Il installe ses studios dans une chambre de bonne minuscule près des Buttes Chaumont, endroit de haute altitude, stratégique pour couvrir tout Paris. 

NRJ, au statut associatif, comme toutes les radios libres avant 1984, est dirigée la première année par Jean-Pierre d'Amico. Les animateurs sont bénévoles. Dès le début, NRJ entend se démarquer de ses concurrentes. Pour cela, elle concentre ses efforts sur deux points essentiels : la qualité du son et la programmation musicale. Alors que beaucoup de ses concurrentes ne sont audibles que dans certains quartiers de la capitale, NRJ réussit à arroser une large zone. De plus, les disques diffusés à l'antenne sont étudiés, tandis qu'une majorité de radios libres diffusent un peu tout et n'importe quoi.

Grâce à cette stratégie, NRJ devient l'une des radios libres parisiennes les plus populaires, aux côtés de Radio Show et RFM. Jean-Paul Baudecroux, jusque là peu présent dans les studios, s'investit alors davantage dans sa radio, et se sépare de Jean-Pierre d'Amico, que les animateurs avaient jusque là considérés comme seul chef à bord... Il s'entoure finalement d'un avocat, Max Guazzini.

Si la publicité est officiellement interdite, la radio ne manque pas de détourner la loi, en diffusant notamment de la publicité clandestine. Les animateurs bénévoles, qui comprennent que la radio commence à faire du chiffre, ne tardent pas à réclamer un salaire (une journée de grève eut même lieu, avec messages à l'antenne). Celà deveint encore plus légitime à partir de l été 1984 où François Miterrand autorise la publicité sur les radios FM : NRJ quitte alors son statut associatif pour devenir une véritable entreprise commerciale.

Décembre 1984 : NRJ, ainsi que 6 autres radios parisiennes, sont suspendues pour 1 mois car elles ne respectent pas leurs conditions d'émission. NRJ est notamment accusée d'émettre avec une puissance démesurée. NRJ organise alors une grande manifestation : à l'aide d'une agence de publicité et de plusieurs stars dont Dalida, elle appelle ses auditeurs à descendre dans la rue. La manifestation est un énorme succès, rend encore plus populaire NRJ et contraint le pouvoir à suspendre ses sanctions.

Forte de son succès (elle est donnée première de toutes les radios libres à Paris), la radio finit par quitter ses minuscules studios pour un vaste appartement au 39 avenue d'Iéna. Au milieu des années 90, elle déménagera une nouvelle fois au22 rue Boileau.

NRJ est l'une des premières radios à se constituer un réseau de radios locales franchisées NRJ en province. Bien que la diffusion par satellite soit encore inexistante (chaque radio realisant ses propres programmes), elle permet de faire connaître la marque NRJ au reste de la France. 

Le 2 octobre 1985, coup de théâtre : 6 stations de province franchisées NRJ quittent soudainement le réseau pour créer le leur : le réseau FUN. Ce putsch, dirigé par Eric Péchadre et Pierre Latès, deux cadres de NRJ, ainsi que de Jean-Baptiste Blanchemain, directeur de NRJ Montpellier, fait prendre conscience à la direction qu'il lui faut protéger son réseau. Désormais, elle s'assurera plus efficacement de la fidélité de ses radios. De plus, elle s'intéresse de plus en plus à leur ligne éditoriale : des membres de NRJ sont envoyés en province pour épurer la discothèque des radios des disques un peu trop folkloriques, et impose petit à petit une couleur musicale NRJ.

Vers 1986, la diffusion par satellite s'installe. Les radios locales de province deviennent des relais du programme parisien, tout en conservant quelques heures de programme local chaque jour. La diffusion de la publicité à l'échelle nationale devient possible, et la qualité et l'uniformité des programmes en province est désormais assurée à la direction parisienne.

Ces années 80 constituent "les grandes années NRJ" dans la mémoire des auditeurs. Elle rassemblait une bande d'animateurs ayant une grande liberté de ton, des habillages spécifiques pour chacun d'eux, des passages d'antenne mémorables entre les animateurs. On citera Marc Scalia et son Star Match, Serge Repp, Dominique Duforest (dit "Dodo"), Mike (Hit des clubs), ou encore Mitsou. Malgré cette grande liberté de ton, la radio veillait à un maximum de professionnalisme.

Au fur et à mesure des années, l'ensemble des radios FM se professionnalise. La concurrence entre réseaux devient de plus en plus forte, les plus faibles disparaissent. NRJ devient elle aussi de plus en plus formatée. Les animateurs, de plus en plus bridés, perdent en personnalité. Le programme musical est de plus en plus dicté par les enquêtes marketing. Parallèlement à ça, NRJ connaît toujours un accroissement de son audience, à mettre au compte également du développement spectaculaire de son réseau, de ses méthodes de communication.

Très tôt, NRJ a tenté de développer un groupe radiophonique. Dès 1987, elle rachète la radio parisienne Gilda pour créer le programme Chérie FM. En 1989, c'est le réseau Pacific FM qui est racheté. Alors que le réseau de province est repris pour diffuser Chérie FM, la fréquence parisienne de Pacific FM sert à créer une troisième radio : Rire et Chansons. Cependant, ce réseau ne pourra être véritablement développé en province qu`à partir de 1996, le CSA ayant jusque là freiné au maximum le développement des grands groupes radiophoniques. Enfin, NRJ a racheté Nostalgie en 1998, et a tenté vainement de prendre possession de RMC, mais fut empêché par la loi anti-concentration des médias.

En 1991, NRJ entre en bourse, symbole d'une réussite spectaculaire et inégalée au sein des radios libres. Elle a su s'imposer en prenant compte des besoins des auditeurs, mais aussi grâce à des méthodes commerciales, toujours plus ou moins à la frontière de la loi : diffusion de la publicité avant l'heure, rachat de radios locales pour la constitution de ses réseaux... Elle a aujourd'hui une dimension européenne, ayant réussi à s'implanter en Belgique, Suisse, Autriche, Allemagne, Danemark, Finlande, Suède et Norvège. 

18 Novembre 2002 : suite à l'intégration des 13-14 ans dans les enquêtes radio de Médiamétrie, NRJ devient première radio de France en audience cumulée, dépassant RTL qui détenait le leadership depuis 22 ans. Outre la concurrence entre ces 2 stations, c'est une petite révolution au sein du monde radiophonique, qui voit les radios musicales supplanter progressivement les radios généralistes, qui doivent par ailleurs faire face à des coûts de fonctionnement bien plus importants.

Slogans :
  La radio stéréotonique
  

  NRJ va, tout va !
  

  La plus belle radio
  

  La musique est une force
  

  Le plaisir avant tout
  

ANNEXE 13
	"NRJ Mobile proposera des forfaits au premier semestre 2007"
La filiale des groupes NRJ et Crédit Mutuel souffle sa première bougie. L'opérateur mobile virtuel, qui comptera 300.000 clients à la fin de l'année, confirme par la voix de son nouveau directeur exécutif, Jérôme Birba, l'objectif de 1 million de clients et de profitabilité à fin 2008. 

	
07 Décembre 2006 JDN. Vous venez d'être nommé directeur exécutif de NRJ Mobile à la place de Laurent Simon, qui quitte le groupe. Ce dernier avait été nommé directeur général il y a moins de six mois, après le départ de Pierre-Henry Medan. Que se passe-t-il chez NRJ Mobile ?
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MVNO

 HYPERLINK "http://www.journaldunet.com/imprimer/itws/it-birba.shtml" \l "#" 
Jérôme Birba. Je n'ai pas de commentaire à faire sur le départ de Laurent Simon. Quant à moi, j'assure désormais la direction opérationnelle de NRJ Mobile après avoir été en charge des services administratifs et financiers depuis novembre 2004. Je suis sur ce projet du groupe NRJ depuis le début : j'ai pris part à la réflexion, aux négociations avec les opérateurs mobiles et à la mise en œuvre du projet. 

NRJ Mobile a soufflé en novembre sa première bougie. Quel bilan tirez-vous de cette première année d'activité commerciale ?
Pour nous, le bilan est très positif. Nous sommes sur des niveaux d'acquisition conformes à ceux prévus au démarrage. Notre objectif de 300.000 clients à fin 2006 sera atteint puisque nous comptons à ce jour environ 280.000 abonnés. Au-delà, cette première année a été l'occasion pour NRJ d'apprendre un nouveau métier, celui d'opérateur mobile virtuel. Un métier avec ses particularités, notamment pour tout ce qui concerne la distribution et les relations avec les réseaux et points de vente. 
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Revenons à la genèse du projet : pourquoi le groupe NRJ s'est-il lancé sur le marché de la téléphonie mobile ? 
Le cœur de métier du groupe NRJ est la musique. Notre analyse du marché est que le mobile joue désormais un rôle essentiel dans la distribution et la consommation de musique, comme le prouve le développement des offres de téléchargement de musique sur mobiles. Le choix de devenir MVNO est un choix stratégique pour le groupe. En tant qu'acteur de l'industrie musicale, nous nous devions d'être présents sur ce média. Par ailleurs, cette activité participe à la valorisation de la marque. L'offre NRJ Mobile nous permet de suivre nos auditeurs, de leur proposer nos programmes même quand ils ne sont pas en situation d'écoute radio.

Enfin, nous voyons à plus long terme avec l'arrivée future de la radio numérique, qui offrira de grandes opportunités en matière d'interactivité. A n'en pas douter, un grand nombre de ces services se déclineront sur mobile. Dans la même perspective, NRJ est un acteur moteur de la télévision sur mobile et participe, via sa filiale Towercast, à de nombreuses expérimentations sur le DVB-H. Quand la télévision mobile sera lancée commercialement en France, nous serons prêts à diffuser notre chaîne de télévision musicale NRJ 12.
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En tant que full MVNO, NRJ Mobile est libre de ses choix marketing."
Pourquoi avoir opté pour un modèle de MVNO, plus coûteux qu'un modèle de licence de marque, choisi par certains de vos concurrents comme Universal Mobile et M6 Mobile ?
La licence de marque, contrairement au modèle MVNO, apporte très certainement une rentabilité financière immédiate. Mais nous aurions été dépendants des choix de l'opérateur mobile, nous n'aurions pas été acteur de ce marché. En étant full MVNO, NRJ Mobile est libre de ses choix marketing, en termes d'offres et de terminaux. 

Pourquoi le groupe NRJ s'est-il associé avec la banque Crédit Mutuel CIC pour créer NRJ Mobile ?
Je ne veux pas parler au nom du Crédit Mutuel CIC, mais je pense que leur analyse de leur marché est la même que la nôtre : il est aujourd'hui nécessaire pour une banque de maîtriser le média mobile. L'expérience que nous menons actuellement à Strasbourg sur un service de paiement sans contact via le mobile illustre parfaitement cette stratégie commune. Par ailleurs, le groupe Crédit Mutuel CIC joue le rôle de MVNE pour NRJ Mobile. Sa filiale Euro-Information opère l'intégralité du système informatique de NRJ Mobile, de la facturation au CRM, en passant par le développement des plates-formes Web et Wap. NRJ Mobile bénéficie donc d'une expertise SI de haut niveau.
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Les abonnés 3G représentent environ 10 % de notre parc."
L'accord de MVNO vous permet de bénéficier du réseau 3G de SFR. Quelle est la part de vos clients qui utilisent ce réseau ? Quelle est la part du chiffre d'affaires de NRJ Mobile générée par les offres et services 3G ?
NRJ propose en effet des terminaux 3G et des produits spécifiques accessibles uniquement via le réseau UMTS : offres de streaming audio et vidéo, programmes de clips en continu construits à partir de notre chaîne NRJ 12, etc. Ce qui est certain, c'est que nos clients 3G consomment beaucoup plus que nos clients 2G. L'offre full prépayée 3G est une offre à forte valeur ajoutée, même si les clients 3G représentent aujourd'hui environ 10 % de notre parc d'abonnés. 

NRJ Mobile a annoncé en septembre dernier la fin de ses cartes prépayées à durée illimitée. Pourquoi ce changement de stratégie marketing ? Cela n'a-t-il pas nui à la capacité d'acquisition de NRJ Mobile auprès de nouveaux clients type primo accédants ou petits consommateurs ?
Cette évolution de l'offre correspond à une demande de nos bons clients, gros consommateurs, qui souhaitaient bénéficier d'un prix de communication à la minute plus bas. Nous nous sommes lancés avec un tarif à la minute de 0,55 euro. Aujourd'hui nous proposons un prix facial de 0,45 euro. Tout est une question de marges. En tant que MVNO, nos marges sont restreintes, autour de 30 à 40 % par rapport au prix de gros facturé par l'opérateur mobile sur le prix de vente de la minute de communication. En adoptant une stratégie plus agressive sur la tarification minute, nous ne pouvions plus financer l'illimité sur les cartes prépayées. Ces choix marketing n'ont pas eu d'influence significative sur notre capacité de recrutement puisque nous sommes dans nos objectifs de 300.000 clients à fin 2006. 
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Un Ebitda négatif de 25 millions d'euros en 2006."
Pouvez-vous repréciser vos objectifs financiers et de parc ?
Nous visons un million d'abonnés NRJ Mobile à la fin de la troisième année d'exploitation, de même que l'équilibre financier. Sur la première année, NRJ Mobile annonce un Ebitda négatif de l'ordre de 20 à 25 millions d'euros (hors activité de renseignement).

L'année 2006 a vu le lancement d'un grand nombre d'acteurs sur le marché de la téléphonie mobile, sous forme de MVNO ou d'accords de licence de marque. Comment NRJ Mobile entend-il se positionner face à cette concurrence accrue ?
NRJ est une marque qui génère une forte attractivité. NRJ Mobile ne se positionne pas comme un opérateur mobile low-cost. Nous n'attaquons pas le marché par les prix mais par des offres et des services différenciants, construits autour de l'univers de la marque. Nous allons continuer à travailler ce positionnement en 2007 en développant des offres exclusives avec des artistes musicaux. 
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Nous avons différents projets comme le lancement très prochainement d'une nouvelle version de Hit Music Inside, qui permet à l'abonné d'acheter un terminal avec une play list intégrée, ou encore des cartes recharge à l'effigie d'artistes. Par ailleurs, nous allons lancer au cours du premier semestre 2007 des forfaits afin de couvrir toute la gamme des offres du marché. Une condition nécessaire pour atteindre notre objectif de un million de clients. Emilie LEVEQUE, JDN 


ANNEXE 8
	Zoom sur une valeur dynamique... 
Dossier "SAM Le Directeur" du 24 juillet au 6 août 2000 par Nathalie Pelras 
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ur les marchés, le célèbre Groupe NRJ, leader français des radios thématiques, a beaucoup fait parler de lui ces derniers temps.
La structure juridique du groupe a été simplifiée : au départ, le Groupe NRJ était propriétaire des réseaux NRJ et Nostalgie, qu'il commercialisait avec les deux réseaux Chérie FM et Rires & Chansons, propriétés de Sonopar. NRJ devait verser à titre compensatoire une part non négligeable des recettes publicitaires (de l'ordre de 50% à 60%) provenant de l'utilisation commerciale de ces deux derniers réseaux.
Dans le but de permettre à NRJ de devenir propriétaire de ses marques et des réseaux cités ci-dessus, Sonopar a lancé une Offre Publique d'Echange sur NRJ, qui lui a permis de porter sa participation dans son capital à 97,5%.
Le 26 juin dernier, le titre NRJ (code Sicovam 13063), dont le flottant se limite désormais à 2,5% du capital, a été radié du règlement mensuel pour être transféré au comptant. Au même moment, Groupe Sonopar a changé de nom pour devenir NRJ Group (code Sicovam 12169).
Cette opération intervient à un moment où la conjoncture est particulièrement favorable au Groupe : les comptes du premier semestre de l'exercice 1999-2000 (clôture le 30 septembre) sont meilleurs qu'attendus (cf. ci-dessous), et la fin de l'exercice devrait être tout aussi bénéfique.
Résultats semestriels au 30/03/00 :
Chiffre d'affaires 936,7 MF (+21%)
Résultat d'exploitation 344,0 MF (+47%)
Résultat net 172,4 MF (+71%)
Ces bons résultats sont dus à quatre facteurs principaux :
- l'effet an 2000, qui a permis à NRJ de bénéficier d'un excellent mois de décembre,
- le gain de nouvelles parts de marché sur la période,
- la réduction du temps de publicité à la télévision publique, qui a favorisé les autres supports publicitaires,
- l'effet Internet : touchant un public jeune aisément identifiable grâce aux mesures d'audience, NRJ constitue un support privilégié pour les sociétés Internet désirant communiquer (la publicité liée à l'Internet représente déjà 15% des recettes publicitaires du Groupe).
La filiale de diffusion de NRJ, TowerCast (ex-Sogetec), promet également un bel avenir au Groupe. Cette filiale exploite 300 points hauts équipés d'antennes qui permettent la diffusion de la radio (plus de 600 stations en France), de la télévision numérique (36 chaînes en France en 2002), de la téléphonie mobile et de la boucle locale radio, avec une couverture actuelle de la population française de 80%. La location de capacités de diffusion est une activité très rentable. Cette filiale devrait être introduite en bourse d'ici la fin de l'année pour accélérer son développement.
Conforté par ses bons résultats, NRJ poursuit son développement : le 6 juillet, le Groupe a réalisé une excellente opération en annonçant le rachat de Radio Monte Carlo (RMC). Cette prise de contrôle permet en effet à NRJ de compléter son offre thématique avec pour objectif de spécialiser RMC en tant que radio d'information et de débats.
Cette acquisition permet de porter à son maximum le seuil d'auditeurs potentiels de 150 millions autorisé par le Conseil Supérieur de l'Audiovisuel : les 31,7 millions d'auditeurs potentiels de RMC viennent s'ajouter aux 120,5 millions de NRJ Group. Le Groupe doit donc prendre des dispositions pour supprimer 2,2 millions d'auditeurs potentiels. Il dispose pour cela de trois options : l'abandon de fréquences sur chaque réseau (NRJ dispose actuellement de 627 fréquences, hors périmètre RMC), la cession de Rires & Chansons, ou l'arrêt de diffusion de RMC sur les grandes ondes.
L'extension du réseau français de NRJ étant limitée par la réglementation, le Groupe va poursuivre sa croissance en Europe, où il réalise 15% de son chiffre d'affaires. NRJ est déjà présent en Allemagne, en Suède, en Suisse, en Belgique, en Autriche et en Norvège, où il touche actuellement un total de 20 millions d'auditeurs potentiels. Les activités sont aujourd'hui rentables en Allemagne et en Autriche, mais toujours pas dans les pays nordiques. Une acquisition prochaine à l'étranger serait prévue.
Le second relais de croissance, avec le développement à l'international, est l'Internet. La force des marques de NRJ et la légitimité du Groupe dans le domaine de la musique vont lui permettre de profiter de l'essor de la musique en ligne, favorisé par le développement de l'Internet haut débit pour des téléchargements rapides. Son savoir-faire en matière de publicité locale, conforté par son réseau de 230 commerciaux, va également constituer un atout non négligeable.
Les chiffres d'audience pour la période avril-juin 2000 publiés le 12 juillet par Radiométrie confirment le leadership du Groupe NRJ dans le créneau des radios musicales et la capacité du groupe à conquérir régulièrement de nouveaux auditeurs.
Affaire à suivre…


La téléphonie mobile pèse encore sur les résultats d'NRJ

PARIS (Reuters) - NRJ a vu son résultat net sur les neuf premiers mois de l'année divisé par plus de deux en raison des pertes de ses nouvelles activités que sont la téléphonie et la télévision.

Sur l'ensemble de l'année, la première, qui comprend le MVNO NRJ Mobile et les services renseignement 118 333, devrait accuser une perte opérationnelle "légèrement supérieure" à  30 millions d'euros et la seconde - la chaîne NRJ 12 - une perte comprise entre 10 et 12 millions, a précisé NRJ.

Sur les neuf premiers mois de l'année, ces pertes ont été de respectivement 22,2 millions d'euros (15 millions pour la téléphonie mobile et 7,2 pour les renseignements) et 6,4 millions.

Le résultat opérationnel courant du groupe de radio a ainsi reculé de 26,1% à  55,5 millions d'euros. Hors les activités dites de diversification, ce résultat est en hausse de 7,0% à  84,1 millions d'euros, grâce, essentiellement aux activités hors média, qui ont vu leur résultat bondir à  6,2 millions d'euros (contre 0,25 million il y a un an), en raison notamment du succès de la comédie musicale "Le Roi Soleil".

L'activité radio, qui constitue l'écrasante majorité du résultat opérationnel total, a vu sa contribution baisser de 1,0% à  76,8 millions d'euros.

Le chiffre d'affaires du groupe a progressé de 19,6% à  279,3 millions d'euros et NRJ a dit "continuer d'enregistrer une croissance de son chiffre d'affaires dans le cadre de sa stratégie globale multicanal".

Le groupe de radio a adopté cette stratégie pour préparer des relais de croissance dans la perspective d'une vraisemblable érosion, à  terme, de l'audience radio en raison de la montée en puissance des médias en ligne.

Pour la période octobre-novembre, NRJ revendique une activité cumulée de radio en France "en progression par rapport à  l'année précédente".
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